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S53 HISTORIQUE DES CHEMINS -DE FER.

s’stonne de voir figurer le president du conseil d’Etat d’un canton

suisse, celui de Geneve, a obtenu la concession d’un chemin etabli

en Savoie, Ie long des bords ıneridionaux du lae, chemin qui enle-

vera’aux chemins suisses de la rive septentrionale une partie du

trafic de la France vers l’Italie.

Les projets du chemin de Turin a Genes ont &t& rediges, et le
chemina &t6 construit en grande partie sous la direction deN.Maus,

le cel&bre ingenieur bilge qui a etabli le grand plan incline de

Liege. Les hommes qui, outre cet ingenieur, ont pris la plus grande

part ä l’stablissement du röseau piemontais, sont M. de Ravel, mi-

nistre des travaux publies, autenr du projet de loi pour Vexeeution

du chemin de Turin ä Gönes; M. Vingenieur Paleocapa, ministre

actuel; MM. les ingenieurs Grandis, Ronconi, Negretti, ete.; Picke-

ring et Henfrey ; MM. Laffitte, Bixio, et ’entrepreneur Brassey.

Suede et Norvege. I! n’existait, ä la fin de 1854, d’apres

Annuaire des chemins de fer de Chaix, que 120 kilometres ex-

ploites en Suede et 67 en Norvege. De nombreux trongons ont etö

livrös au publie depuis cette &poque ; nous n’avons pu nous fournir

aucuns renseignements precis sur leurs longueurs.

Parmi les chemins exploites, le plus important est celui de

Christiania au lac Mjosen, qui se trouve en entier sur le territoire

norvögien. Il met un einquieme de la propriete et un quart de la

population en communicalion avec la capitale. La longueur totale

de la voie est de 67°,2; le lac Mjosenest sillonne par des bateaux &

vapeur jusqu’ä 107 kilomötres de Christiania et elablit ainsi une

communication rapide entre les populations nombreuses, les dis-

tricts les plus favorises par la nature, par lindustrie et le littoral de

la mer du Nord, avee laquelle les rapports commerciaux 6taient

jusque-lädifficiles et par consöquent ondreux. Cette region comprend,

en elfet, une des parlies les plus aceidentees de la Norvege ; au pre-

mier apergu, le chemin de fer semblait impraticable, et il a fallu toute

V’habilete et toute la hardiesse du celebre ingenieur anglais Brassey,

qui a dirige lestravaux, pour vaincre des diflicultes sı nombreuses.

Le chemin de fer dont il est question aura coüte 11 ,250,000 fr.

ä construire. Un röseau tout enlier est aujourd’huiprojete.

Uneligne de 500 kilomölres se dirigerait, de l’est a l’ouest, entre
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Stockholm et Gothenbourg ; elle relierait entre elles ces deux villes

importantes, et, par consequent, la mer du Nord et la Baltique. De

cette ligne partirait un embranchement qui remonterait vers le
ars passerait par Christiania et Carlstadt, pour rejoindre
la ligne de Norvöge, en construction; cette derniere va de Christia-

nia ä la frontiereee) pres dufort de Konisgvinger; surle ter-
ritoire suddois, cet embranchementaurait une longueur de 260 ki-
lometres environ. Une troisiöme ligne, de 280 kilomötres, parlirait

de Jankoping, et se prolongerait jusqu’ä Malmo, sur la cöte de la

province de Scanie, en face de Copenhague. Entre Malmo et la ca-

pitale du Danemark, un service rögulier de bateaux ä vapeurfone-

‚tionne depuis plusieurs anndes; Ja traversce est d’une heure et

 demie. Enfin, pour completercette partie du röseau, une ligne de
jonetion de 60 kilometres unirait la ligne du Nord au Midi ä celle
de !’Est ä l’Ouest, de Jankoping A Fokoping:

Pourles portions situees au nord de la capitale, on construirait
une ligne de 180 kilomötres, entre Stockholm, Upsal et Gefle;
enfin, une voie ferrde de 100 kilomeötres, aetuellement en construc-

tion, et qui sera termine l’annde prochaine, ira de Gefle ä Falcon,
en Dal£carlie. L’auteur du projet de ce r&seauest le c&lebre ingenieur

suedois, capitaine Erickson, qui a construit une partie du canal de

hothie (Eeluses de Frolhatta), du grand canal de Saima, dans

la Finlande orientale, et des magnifiques &eluses de Stochkolm.
L’etendue du reseau complet sera d’environ 1,500 kilom£tres.

Danemark. Le chemin le plus important de ce pays est celui
de Gopenhague ä Korsoer, sur le grandBelt, long de 138 kilo-

mötres, qui traverse l’ile de Seeland dans sa plus grande largeur.

D’autres chemins ont &t& &tablis ou sont en voie de construction

dans des proprietös allemandes du Danemark. Ils forment un röseau
dont le gouvernementpresse l’achövement.

Parmi ces chemins, le premier &tabli est celui d’Altona & Kıel,

long de 104 kilometres. Un autre chemin, celui de Flensbourg A
Tonningen, reunit les deux mers.
Suisse. — La Suisse, ä premiere vue, semble de tous les pays

[e moins propre ä la construction des chemins de fer. Ses hautes

monlagnes, son organisation politigue meme, semblent de graves

 


